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LE LIBRAlRE 

AU 

LE C T E U R·· 
C Omme la connoij[ance de l' homm.e Juppofo 

neceffairement celle des P affions, qui font 
le grand reffort des mouvemens du Creur & de 
toutes nos atliom' on s' ef1 applique de tout tems a 
en etudier la nature C!f les effets. Les P hilofo~ 
phes en ont traitte pour apprmdre ales foumettre A 
la raifon, & les Medecins_pourremedier-aux ma­
ladies qu'elles caufent, &. qui alterent la conftitu­
tion du Corps humain: mais perfonne ne .s'etoit 
avife ci-devant d' en fa ire une etude particu!ierer 
parraportala Peinture, qui doit exprimer taus 
cer mouvemens qui fe manijef1ent au dehors. 
Monjieur Le Brunjiconnu paifes excel/ens Ou~ 
vragp, s'"ejlpropofed'en faireun Trait/ par ra~ 
Jort a fon Art, qui n' etant compofe que de jimples 
traits, Joit nlanmoins exprimer ia diverjite de ces 
mouvemens. L' Auteur, aprls avoir expliqul en 
p_e~demotslesopinionsdes ffavans fur la naturt 
& lejiege des Paffions, s' attache particulieremen& 
a deer ire les differ ens ejfets qu' eOes produifent fur 
les parties exterieures; ce. qu' il dl.montre par un 
grand nombre de figures qu' il a deffinees lui-meme., 
& qui expriment ce qu'itditdechaque Paffion en 
particu/ier. 
· IJ auroit donnl cet Ouvrage au public ji la mort 

ne 



ne}' avoit prlvenu; ~epe11_dant le f'Hblic n' e~ a J:as 
ete entierement prive ,puzs fJUe dzvers partiCulzers 
l'ont en Manufcrit ; mais comme il sy eft gliffe 
quantite de fautes,& Cfue ceux qui ont le Difcours, 
n'ontpas lesfigures, qui font enpartie dam le Ca­
binet du R~y, & en partie diJPerfees en divers 
lieux, on a cru que ceux qui aiment la Peinture, 
& quiconnoij[entle prixdesOuvrages d'tmfi ex­
cellent homme, recevroientfavorab!ement le Rl­
cueiiCJu'onleurdonne aujourd'hui. !Is peuvent 
s' affurer que toutes les planches ont lte gravees fur 
les Originaux de Mr. Le Brun, ou fur de trls 
belles Copies; & par cette raifon on a mieux.aime 
en laiffer plufieurs pr:u terminles, CJUe d)' a; outer 
que/que chofe qui ne Jut pas de lui. 

Au refle il eH apropos de faire remar:Cfuer, qu'on 
a donnl plufieurs trazts di.Jferens d,un meme ca­
rallere de Paffion, comme du Mlpris, de la 
Frayeur, du R.is & c, afin de rlprefenter fous di­
vers aJPet&s les mernes mouvemem~ 11 yen a auffi 
d'autres qui font compofez.. de plujieurs paffiom 
comme l'etonnement avec frayeur, la eo/ere me/le 
decrainte &c. Cesfortes de figures font fans dif 
coursparticulier, & Jerventjimplementd'exem­
ple pour faire voir de que/le maniere ces paffions fe 
me!ent enfemble & fe doivmt exprimer. 

Mr. Le Brunafait aujjiunTraite de la Phi­
fionomie; mais comme if ne m' efl pas encore par­
venu dam une affiz.. grl!mde perfeftion je me con-. 
tenterai d'en.donner le Difcoursen abregl, en at­
tendant que ;epttifle leproduiretel qu'il a lte pro .. 
nonce dans I'Academie, & accompagnl de figures. 
C e petit Echantil!o~ nelaiflera pas d' eflre utile a 

plufiettrs; llfera ;uger au moins de la piece el3-
tiere, & fauhaiterdei'avoirplus complete. 



CONFERENCE 
TENUE 

EN L'ACADEMIE ROYALE 
DE 

PEINTURE ET SCULPTURE 

Dans 1· AiTemblee der11iete 
vous approuvates le de!fein 
que jc pris de vous entreteni~ 

,J 

e 



L CONFERENCE. 
de l'Expreflion. Il eft done ne .. 
ce!faire avant toutes chafes de 
f~avoir en quoi elle confifre. 

L'E.xpreffion, a mon avis ; 
eft une naiVe & narurelle ref­
femblance des chafes que 1' on 
a a reprefenter : Elle efi necef­
faire & entre dans toutes les 
partie~ de la Peinture , & un 
Tableau ne f~auroit etre par­
fait~ fans l'Expreflion ; c, efr elle 
qui marque les veri tables cara­
eteres de chaque chofe ; c' eft 
par elle que r on difringue la 
nature des corps ; que des fi­
gures fem~lent avoir du mou­
vement, & tout ce qui eft feint 

1\ " • ··paro1t etre vra1. -
Elle eft auffi bien dans la 

couleur que clans !e d~.IIein ; 



CONFERENCE. 3 
elle doit encore ~tre dans la 
reprefcntation des pai'fages, & 
dans l'a.lfemblage des figures. 

C' efl: , M E s s I E u R s , ce 
que j'ai tache de vous faire re­
mJrquer dans les Conferences 
paffecs; aujourd'hui J'e!faierai 
de vous fairc voir que i,Expref­
fion eft aufii une partie qui 
n1arque les n1ouven1ens de 
I' Atne, ce qui rend vifible le~ 
cffcts de la paflion. 

Il y a tant de perfonnes f~a~ 
vantes qui ont traite des paf­
fions, que 1' on n' en peut dire 
que cc qu'ils en ont deja ecrit: 
Aui11 je ne rapporterois pas 
leur opinion fur cette n1atiere, 
n'etoit que pour mieux faire 
con1prendre ce qui concernci 

~ ij 



4 CONFERENCE. 
notre Art, il me fe1nble qu'il 
eG: nece!Gire d' en toucher 
q.uelque chofe en faveur des 
jeunes Etudians en Peinture ; 
ce que je t~cherai de faire voir 
le plus brievcment que je pour .. 
rat. 

Pretnieretnent, la paffion e1l: 
iln tnouvetnent de l'Ame, qui 
refide en la partie fenfitive, le­
que! fe fait pour fuivre ce que 
I' A1ne penfe lui ~tre bon, ou 
pour fuir ce qu' elle penfe 1 · 
etre lnauvais ; & d' ordinaire 
tout ce qui caufe a I' Ame de la 
paffion , fait faire a.u corps 
quelque aCtion. 

Cotnme il eft done vrai que 
la plus grande partie des paf­
fions de l'A~e produifen~ des 
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aCtions corporelles, il eflnecef.. 
faire que nous f~achions que! .. 
les font les aCtions du corps qui 
expri1nent les pailions , & cc 
que c'efl: qu'aaion. 

L'aCl:ion -n'efr autre chafe 
que le n1ouvemcnt de quelque 
par tie, & le changement ne fe 
fait que par le changement des 
mufcles, les 1nufcles n' ont de 
mouvement que par 1' extremi­
te des nerfs qui paifent au tra­
vers , Ies nerfs n' agiifent que 
par les efprits qui font conte­
nus par les cavites du cerveau, 
& le cerveau ne re~oit les ef­
prits que du fang, qui pa!fe 
continuellement par le creur , 
qui 1' echaufe & le rarefie de 
telle forte qu'il produit un cer~ 

e: iii. 



~ CONFE-RENCE. 
tain air fubtil qui fe porte au 
_cerveau, & qui le re1nplir. 

le cerveau ainfi rempli ren~ 
yoie de ces efprits aux autres 
·parties par les nerfs qui font 
comme autant de petits filets 
ou tuiaux qui portent ces ef­
prits dans les mufcles, plus ou 
moins, felon qu'ils en ont be­
foin pour faire 1' action a la:.. 
.queUe ils font appelles. 

Ainfi celui qui agit le plus, 
re~oit le plus d'efprits, & par 
confequent devient plus enB.6 
que les autres qui en font pri­
ves, & qui par cette privation 
paroiifent plus laches & plus 
retires que les autres. 
~ique . l'Ame foit jointe 

a routes les parties du corps , 
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i1 y ~ neanmoins diverfes opi"' 
nions touchant le lieu ou ell 
exerce plus particuberetnent 
fes fonB:ions. 

Les uns tiennent que c' eft 
une petite glande qui eft au 
milieu d u cerveau ~ parce qu 
cette partie eil unique, & que 
toutes les autres fo1 t doubl ~s ; 
& comme nous avons deux 
yeux & deux oreilles , & que 
tous les organes de nos fens 
exterieurs font doubles, il faut 
qu'il y ait quelque lieu ou les 
deux images qui viennent par 
les deux yeux, ou les deux im­
preflions qui viennent d'un 
feul objet par les deux organes 
des autres fens , fe puiffent 
affembler en une avant qu'elle 
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parvienne a l' A me, a fin qu' elie 
ne Iui reprefente pas deux ob ... 
jets au lieu d'un. " 

D'autres difenr que c'eft au 
creur, parce que c' eft en cette 
partie que 1' on reffent les paf­
:fions ; & pour moi.) c' eft m on 
opinion que 1' A me re~oit les 
impreffions des pafiions dans 
le cerveau, & qu' die en reifent 
1es eftets au creur. Les mauve­
mens exterieurs que j' ai remar .. 
quez,_rne confirn1ent beau coup 
clans cette opinion. 

Les a11ciens Philofophes 
aiant donne deux appetits a la. 
par tie fenfitive de 1' Atne, clans 
l'appetit concupifcible 1ogent 
les pafiions fin1ples , & dans 
l'appetit irafcible les pll.ls fa:: 
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roue es, & celles qui font 
co1npofees; car ils veulent que 
!'amour, la haine, le defir, la 
joie & la trifteife !oient enfer .. 
mes dans le premier ; & que la 
crainte, la hardieife, 1' efperan .. 
ce, le defefpoir, la colere & la 
peur refident dans t autre : 
D'autres ajol'1tent !'admiration 
qu'ils mettent comme la pre­
lniere' enfuite r amour' la hai­
ne , le de.iir , la joie & la tri­
fre!fe, & de celles-ci font de­
rivees les autres qui font com­
pofees , cornme la crainte, la 
hardieffc , 1' efperance. 

Il ne fera done pas hors d-e 
propos de dire quclque cho[e 
de la nature d~ ces pafi1ons 
pour les 1nieux conno1tre· , 



, 
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avant que de parler de leurs 
mouvemens exterieurs. Nous 
commencerons par l'Admira ... 
tion. 

L~ADMIRATION eft une 
furprife qui fait que l'Ame 
confidere avec att~ntion les 
objets qui lui femblent rares 
& extraordinaires, & cette fur ... 
prife a tant de pouvoir qri' elie 
pou.lfe quelquefois les efprits 
vers le lieu ou eft l'impreilion 
de l'objet, & fait qu'elle ei( 
tellement occupee a confide­
rer cette impreilion , qu'il ne 
refie plus d' efprits qui palfent 
clans les mufcles ; ce qui fait 
que le corps devient immobile 
comme une fl:atue, & cet ex­
ces cl' admiration caufe l' eton-- ~ 
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nement, &l'etonnement peut 
2rriver avant que nous con­
noiffions fi cet obiet nous eft 
convenable ) ou s'il ne r eft 
pas. 

De forte qu'il femble •1ue 
r Adn1iration eft jointe a 1' eil:i­
me ou au mepris,felon la gran .. 
deur d'un objet , ou fa peti­
teife : & de 1' eftime vient la 
veneration) & du fimple me-
pris le dedain. · 

Mais lorfqu\1ne chofe nous 
eft reprefentee cotntne bonne 
a norre egard ' cela nous fait 
avoir pour elle de !'amour; & 
lor(qu~elle nous eft reprefen­
t~e cotntne n1auvaife ou nuifi­
ble, cela nous excite la haine. 

L' A M ouR eit done une 
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Cmotion de l'Ame caufCe par 
des mouve1nens qui l'incitent 
a fe joindre de vo1'ont6 aux ob .. 
jets qui lui paroiffent conve­
nables. 

LA HA IN E eft une ~mo­
tion caufee par les efprits qui 
incitent 1' Ame a vouloir et re 
feparCe des objets qui fe pre~ 
fentent a elle conune nuifibles. 

LE DEs I R eft une agita­
tion de l'Ame caufee par les 
efprits qui la difpofent a V0U .... 

loir des chofes qu' elle fe repre­
fenre 1ui ~tre convenables ; 
ainfi on ne defire pas feule­
lnent la prefence du bien ab­
fent , mais auili la conferva-­
tion du prefent. 

LA J o I E eft une agreable 
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emotion de l'Ame en laquelle 
confifte la jouiifance qu' elle a 
du bien que les i1npreilions du 
cerveau lui re_prefcntcnt com­
tne fien. 

LA TRI s T E s sE eft une lan· 
gueur defagreable en laquelle 
confiite 1' inco1nmodite que 
l' Ame re~oit du tnal ou dude­
faut que les in1preffions du cer~ 
veau lui reprefentent. 

Les P ajjions compofles. 

LA CRAINTE efr l'appre­
henfion du mal a venir .) la­
queUe devance les mau~ dont 
nous fomtnes menacez. 

L'E s PE RAN c E eH: une forte 
apparence ou opinion d' obt~~ 
llir ce que l' on defi~e. 
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Lorfque 1' efperance eft ex­

tr~ine , elle dev ient feurete ; 
m~1is au contraire 1' extreme 
crainte devient defefpoir. 

LE DEs E s P o I R eft 1' opi­
nion de ne pouvoir ~btenir cc 
que nous defirons, & fait que 
nous perdons men1e ce que 
nous polfedons. 

LA HARD I EssE efl: un mou­
veLnent de 11 appetit par lequel 
l'A1ne s' eleve contre le n1al, 
afin de le combattre. 

LA C o LE RE eft une agita­
tion turbulence que la douleur 
& la hardieife ex~itcnt dans 
1' appetit, par laqueUe I' An1e fe 
retire en elle-meme pour s'e­
leigner de tinjure rcceue , & .. 
''1 " se ev~ en meme te1nps contre 



CONFERENCE. 15 
la caufe qui lui £1it l'injure, 
afin de s'en vanger. 

Il y en a plufieurs autres que 
je ne no1n1nera1 1c1 , me con­
tentant feulement de vous en 
faire voir quelque figure. 

Mais auparavanc nous di­
rons quels font les mouvetnens 
du fang & des efprits, qui eau~ 
fent les paffions fitnples. 

0 n rc:n1arque que 1' Admira­
tion ne caufe aucun change­
ment dans le creur, ni dans le 
fang, ainfi que les autres paf­
fions, dont la raifon eft , que 
n' aiant pas 1~ bien ni le tnal 
pour objet, mais feulement de 
conno'itre la chofe qu' on ad­
mire, elle n' a point de rapport 
avec le cre.ur ni le fang , def~ 



t~ C 0 N FERENCE. 
quels dependent tousles biens 
du corps . . 

L,Arnour quand il eft feul, 
c' cfl:-a .. dire quand il n' efi point 
accompagne d' aucune forte 
joie , ni defir ou trifl:e1fe, le 
battement du poulx eft egal, & 
beaucoup plus grand & plus 
fort que de col'Itume .. On fent 
une douce chaleur dans la poi­
trine, & la digefrion des vian­
des fe fait doucement dans l' e­
fionlach ; en forte que cctte 
paflion efl: utile pour la fan re. 

On re1narque au contraire 
dans la Haine, que le poulx efl: 
inegal & plus petit, & fouvent 
plus Vlte qu' a l' ordinaire : 011 

fent des chaleurs entre1n~lees 
de je ne f<sai queUes ardeurs 

1\ 

apres 
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a:pres & piquantes dans la poi­
trine, & que 1' eftomach ceffe 
de faire feg foncrions. 

En la J oie, le poulx eft e gal 
& plus v1te qu' a 1' ordinaire ' 
tnais il n, efl: pas fi fort , ni fi 
grand qu' en l' An1our ; & ton 
f~nt une chaleur agreable, qui 
n~efi pas feuletnen t en la poi­
trine' 111ais qui ie repand 3uili 
dans toutcs les parties <.xte-

• .l. 

rieurcs du corps. 
En la Triil:eife, le poulx eft 

fviblc & lent_, & on fent corn-· 
rne des liens autour du creur, 
qui le fer rent, & des gla~ons 
qui le gelent , & cotntnuni­
quent leur froideur au.refte.du1 
corps. 

Mais le Defir a cela ~e par'": 
11 
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ticulier , qu'il agite le creur 
plus violemment qu' aucune 
autre pa.flion , & fournit au · 
cerveau plus d' efprits _, lefquels 
paifent de-la dans les mufcles, 
& rendent tous les fens plus 
aigus , & toutes les parties dn 
corps mobiles. 

J, ai par le de ces mouve1nens 
interieurs , pour mieux faire 
co1nprendre enfuite le rapport 
qu,ils ont avec les exterieurs : ~ 
J e dirai maintenJ.nt quelles 
font les parties du corps qui 
fervent a expritner les pailions 
au dehors. 

Con1me nous avons dit "'iue 
1' Ame efl: jointe a toutes les 
parties du corps , & qu' elle. 
peut fervir ales expri1ner : Car 
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la Peur peut s' ex,prin1er par un 
hotntne qui court, & qui s' cn­
fuir. 

La Colere par un hommo 
qui fenne les poings, & qui 
fen1ble ft~apper quelqu'un, 

Mais s'il eft vrai qu'il y ait 
une par tie oll 1' Atne exerce 
plus iminediarement fes fon­
d:ions, & que cette partie foie 
celle du cerveau, nous pou­
vons dire de m~1ne que le vi­
Dtgc ei la partie d u corps ou 
elle fait voir plus particuliere­
n1ent cc qu' elle reifent. 

Et coml.ne nous avons dit 
que la glande qui eft au 1nilieu 
du cerveau> eH: le lieu ou 1' Ame 
re~oit les in1ages des paffions, 
le fourcil c la partie d~ t.~ut le 

1 lJ 
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vifage ou les paffions fe fonr. 
mieux conno!tre,.quoique plu­
fieurs aient penfe que ce foit 
dans les yeux. n efl vrai que la 
prunelle par fon feu & fon 
mouvement £1it bien voir }'a­
gitation de 1' Ame, tnais .elle ne 
fait pas co!lnJ1tre de quelle 
nature efl: cette agitation. La 
bouche & le nez ont beaucoup 
de part a 1' cxpreilion ' mais 
pour 1' ordinaire ces part~_es ne 
fervent qu'a fuivre les mouve­
lnens du cceur , comme nous 
le marquerons dans la fuite de 
cet entretien." 

Et comme il a ete dit que 
1' An1e a deux a ppetits dans l:a : AI 

par tie fenfitive, & que de ces 
deux appetits nai!fc nt toutesles· t.a 

l)afi1ons, 
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Il y a aufli deux mouvemens 
dans les fourcils qui expriment 
tous les tnouvemens des paf-: 
fions. 

Ces deux mouvemens que 
j' ai remarquez, ont un parfait: 
rapport aces deux appetits, cat 
celui qui s' eleve en haut vers le 
cerveau, exprime routes les pat: 
fions les plus farouches & _les 
plus cruelles: 1v1ais je vous di­
rai encore qn'il y a quelque · 
chofe de plus particulier dans 
ces mouvemens , & qu'a pro­
portion que ces paflions chan­
gent de nature j le mouvement 
du fourcil cha111ge de forme ; . 

1-Acar pour exprimer une paffion 
fimple, le mouvement eH: fim­

;2_. B. ple , & fi elle eft compofee, le 
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n1ouvement eft compofe ; fi la 
pa!lion eft douce, le mouve-

1· '-·ment efr doux, & G elle dl: ai-
1>.gre, le lUOUVement J' efl: aufli. 

Mais il fa Ut remarquer qu'il 
y a deux fortes d' elevations de 
fourcils. 

+- E:. ~il y en a une oU le fourcil 
s' eleve par fon milieu' & cette 
elevation exprirnc des mouve-­
mens agreables. · 

.f. F. I1 y a a obferver que lorfque 
&:<i.le fourcil s'e!eve par fon mi-

lieu, la bouche s' deve par les 
7· H. 1\ / & ' 1 .ft lr 11 ' I cotes, a a trt eue e e s e-

leve par le milieu. 
s .. z. 1vJais lorfque le fourcil s'a­

baiile par le milieu, ce mouve­
menr marque ul}~, ~ll?yleur cor~ t !P. 

porelle , & alor~ ?-fait _un con-
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9.K' traire effet , car elle s' abaiife 

1 fl I 
par es cotes. 

to.L. Dans le Ris, routes les parties 
fe fuivent, car les fourcils qui . ' 
s' abaiffent vers le milieu du 
front, font que le nez, la bou­
che & les yeux fuivent le nle-
me mouvement. 

u. M. Dans le P leurer, les mauve­
mens font ·compofes & con­
traires , car le [ourcil s' abaif­
fera du cote du nez & des 
yeux' & la bouche s' elevera de ·•. 

12., N4ce cote-la. Il y a encore une 
obfervation a faire' qui eft que 

11· o. lorfque le cceur eft abattu, rou­
tes les parties du vifage le font 
aufli. 

If. P. M a is au contraire file creu 
rcffent quelque paffion) ou s~il 
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s' echauffe & fe roidit' toutes 
les parties du vifage tiennent 
de ce mouve1nent, & particu­
lieretnent la bouche ; ce qui 
prouve, com1ne j' ay deja dit, 
que c' efi la partie qui de tout 
le vilage Inarque plus particu­
lierement les mouvemens du 
creur. Car il efi a obferver que 
lorfqu'i1 fe plaint , la bouche 
s' abai!fe par les cutes ; & quand 
il eft content, les coins de la 

L)-1{,· bpuche s' elevent en· haut ; & 
quand il a de l,averfion, la bou. 
che fe pouffe en avant, & s·'e­
lcve par le lnilieu. c:efl:, MEs­
SlEURs, ce que no us obferve­
rons fur ces fimples traits que 
fai formes , pour vous faire 
concevoir 'e que je dis. 

L'AOMI-
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L'ADMI RATION. 

~J 0 M 11 E nous avons 

JWj ~ Gu~;~~~~~r~o~ 
. plus temperee de toutes Ies 

paflions , & ou le creur fent 
moins d'agitation: 

Le vifage auffi re~nit fort 
peu de change1nent en toutest ~ 
fes parties, & s'il yen a, il n' eft 
que dans !'elevation du four­
cil, mais il aura les deux cor~s. 
egaux, &l'reil [era un peu plus 
ouvert qu' a r ordinaire ' & la. 
prunelle egalement entre les 
deux paupieres & fans mouve-

A 
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ment, attaches fur 1' ob jet qui 
aura cause I' adn1irarion. La 
bouch~ fera auffi entr' ouverte, 
mais elle paro1tra fans aucune 
alteration, non plus que tout 
le refl:e de routes les autres par~ 
ties du vifage. C ette pallion 
ne ptoduit qu'une fufpenfion 
de rnouvement pour donner le 
tetnps a l'ame de deliberer fur 
ce qu' elle a a faire, & pour con .. 
fiderer avec attention l'objet 
qui fe prefente a elle ; car s'il 
eft rare & extraordinaire , du 
premier & fimple mouvement 
d' ad:ffiiration s' engendre 1' efl:i.. -
1ne. 
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L~ESTI ME. 

ET l'Efrime ne fe peut re.: 
prefenter que par I' atten­

tion & par le mouvement de~ 
parties du vifage, qui femblent 
etre attachees fur l'objet qui 
caufe cette attention; car alors 
les fourcils paro!tront avances 
fur les yeux) & preifes du cute 
du nez' !'autre partie etant un 
peu elevee' 1' reil fort ouvert, . 
& la prunelle elevee. -

Les veines & mufcles du front 
A fl' paroltront un peu en es , & 

celles qui font autour des yeux, 
les n~rines tirant en has , les 
joues feront mediocrement en ... 

. Aij 
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foncees a 1' endroit des lnachoi: 
res. 

La bouche un peu entr'ou­
verte, les coins tirans en arric­
re, & pendans en bas. 
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LA VENERATION.. 
( 1) 

M A is fi de 1'Eftitne s' en-
gendre la Veneration, 

les fourcils feront baiffes en la 
m~me fituarion que nous ve­
nons de dire, & le vifage fera 
auffi incline, mais les prunell es 
paro1tront plus elevees fous le 
fourcil, la bouche fera entr' ou­
verte & les coins retires, mais 
un peu plus tir~s en h~c ~\,..,. 
clans la precedente action. Cet 
abaiifement des fourcils & de 
la bouche n1arque la foumif­
fion & le refpeel: que l'ame a 
pour un objet qu' ellc croit au 
deffus d' elle ; la prunelle ele~ 

A iij 



' vee femble marquer 1' elevation 
tler objet qu' elle confidere, & 
qu' elle conno1t etre dig ne de 
veneration. 
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C!.Autre Veneration. 

Ais fi lJ Veneration eil: 
cauG~e par un objet 

pour lequel on do it a voir de la 
foi, alors routes les parties du 
vifage feront abaiffees plus 
profondement que dans la pre .. 
tniere aCtion ; les yeux & la 
bouche feront fertnes, tnon­
trant par cette action, qtte les­
fens exterieurs n,y ont a~cu_n~ 
part. 
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LE R.AVISSEMENT. 
' 

M Ais fi !'Admiration eft 
. caufee par quelque obw 
.jet qui foit au deffus de la con­
noiffance de 1' ame , con1me 
peut ~tre la pu~ffance de Dieu 
& fa grandeur, ~.lors les mou­
vemens d'Admiration & de Ve­
neration feront differens des 
prccedens, car la t~te fera pan .. 
ch cc du cute du creur' & les 
fourcils elev.es en haut' & la 
prunelle fera de m~me. 

La t~te panchee comme je 
vi ens de dire, femble marquer 
rabaiifement de l'ame. 

C' eft pour cela auffi que les 
yeux , ni les fourcils ne font 
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point attires du cote de la glan .. 
·de' mais eleves vers le ciel' ou 
ils femblent etre attaches pour 
decouvrir ce que rame ne peut 
conno1tre. La bouche cfi: en­
tr'ouverte, aiant les coins un 
peu eleves ' ce . qui t~moigne 
une efpece de Raviifernent. Si 
au contraire de ce que nous 
avons dit ci-delfus, l'objet qui 
a caufe d 'abord notre Admira­
tion, n' a rien en lui qui merite 
notre ELl:in1e, ce peu d' efl:ime 
caufera le Mepris, & le Mepri~ 
_s'ex:primc 





IO 
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LE ME'PRIS. 

Ar le fourcil fro ne~ & 
abaiff~ du cote du nez' & 

de 1' autre cott fort eleve, 1' ceil 
fort ouvert , & la prunelle au 
milieu, les narines retirees en 
ha ut, la bouche fermee, & les 
coins un peu abaiffes, & la le~ 
vre de deffous excedant cclle 
de deffus. 
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L'HORREV .R. 

M Ais fi au lieu du mepris 
l'objet qu'on tneprife, 

caufe de l'horreur , le fourcil 
fera en<;ore plus fronce que 
dans la premiere aCl:ion, la pru ... 
nelle au lieu d'etre fituee au 
milieu de 1' reil , fer a fituee au 
bas , la bouche fer a entr' ou­
verte , mais plus ferree par le 
1nilieu que par les coins qui 
doivent etre comme retires en 
arriere. · etforn1er .. -· par cette 
action des plis aux joues , la 
couleur du vifage fera pale, & 
les levres & les yeux un peu li­
vides ; & cette atl:ion a de la 
~-~ffe~bla:llc-e a la fraieur. . 
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LA FRAYEVR. 

L A Fraieur quand elle efl: 
exceflive , fait que celui 

qui l'a receue' a le fourcil fort 
eleve par le lnilieu) & les muf­
cles qui fervent au mouvetnent 
de ces parties, fort marques & 
enfles , & preifes l'un contre 
!'autre, s'abaiffant fur le nez 
qui do it parol.tre retire en ha ut 

& les narines de m~me ; les 
yeux doivcnt parol.tre entiere­
ment ouverts, la paupiere de 
deffus cachee fous le fourcil, 
le blanc de 1' reil do it etre en­
vironne de rouge, la prunelle 
doit paroltre conlme egaree, 
fituee plus a~ ha~ de !'reil qu~ 



I" 
du cote d' en haut' le deffous 
de la paupiere doit paro1tre 
et1fle & livide, les tnuicles du 
nez & les mains au!Ii enB.es, les 
tnufcles des joues extremement 

r marques & formes en pointe 
de chaque cote des narines, la 
bouche fera fort ouverte , & 
les coins feront fort apparens, 
tout fera beaucoup marque, 
tant a la partie du front qu'au­
tour des yeux , les rnufcles & 
veines du. col doivent ~tre fort 
tendus & apparens, les cheveux 
heriffes, la couleur du viCtge 
pale & lividc, com1ne le bout 
du nez, les ltvres, les oreilles, 
& le tour des yeux. 

Si les yeux paroi!fent extre­
gt_eme_~~ o~v~rts en ·cette paf .... 

fion, 
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fion , c' eft que I' ame ~/en fert 

f.
our remarquer la nature de 
objet qui caufe la fraieur : le 

fourcil qui efi: abaiffe d'un co­
te, & eleve de I' autre, fait voir 
que la partie elevee femble fc 
vouloir joindre ali cerveau 
pour le garentir du tnal que 
l'ame apper~oit; & le cote qui 
eH: abai!fe, & qui paroit enfle, 
nous fait trouver dans cet etat 
qu.eles efprits . ., ... viennent du 
cerveau en abondance , C()m­
Ine pour couvrir" l'ame , & la 
defendre du mal$' elle craint; 
la bouche fort oilverte fait voir 
le faifi!fement du creur, par le 
fang qui fe retire vers lui , ce 
qai !'oblige, voulant refpirer, 
a faire un e~ort qui eft cauf~ 

B 
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que la bouche s, ouvre extr~me. 
ment, & qui lorfqu,il paife par 
les organes de la voix , forme 
un fon qui n, efi point articule; 
que fi les mufcles & les veines 
paroiffent enfles , ce n, efr que 
par les .efprits que le cerveau 
envoie en ces parties-la. 

Si toutes les paflions prece­
dentes peuvent etre excitees en 
nous par des objets pour qui 
no us aions de r efiilne ou de 
radn1iration, 
L, A1nour peut ~tre aufii, corn· 

me nous avons dit' lorfque la 
chofe qui nous eft reprefentee 
bonne_,l, eft a notre egard, c·eft .. 
a-dire comme nous etant con­
venable , cela nous fait avoir 
pol!-r ~Jle de_ J' a!ll~Ur. 
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L' .AMOV R SI MP LE. 
Es mouvemens de cette 
paflion , lors qu' elle eft 

fi1nple, font fort doux & fim­
ples, car le front fera uni, les 
fourcils un peu eleves du cote 
que fe trouve la prunelle, la 
tete inclinee vcrs l' objet qui 
caufe de l'an1our, les yeux peu­
vent etre tnediocrement ou­
verts, le blanc de 1' a:il fort vif 
& eclatant' la prunelle donee-

/ d 1\1 \ 1L 1nent tournee u cote ou eu~ 
l'objet, elle paro!tra un peu 
I . 1 /1 f 1 eunce ante & e evee, e nez ne 
re~oit aucun changement, de 
metne que totltes les parties du 
:vifage ) qui etant feulement 

Bij 
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rem plies d' efprits qui I' echau~ 
fenr, & qui l'animent, rendent 
la couleur plus vive & plus ver ... 
meille ' & particulierement a 
1' endroit des joues & des le­
vres ; la bouche doit ~tre un 
-peu entr' ouverte, & les coins 
un peu eleves ' les levres pa­
roi.!fent humides, & cette hu­
midite peut ~tre caufee de va~ 
peur qui. s' e~ev~ d~ _creur. 

I • 
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LE DES I R. 

S 'Il y a du defir, on peut le 
reprefenter par l~s fourcils 

preif~s & avances fur les yeux 
qui feront plus ouverts qu' a 
l'ordinaire, la prunelle fe trou .. 
vera fituee au tnilieu de !'reil, & 
pleine de feu, les narines plus 
ferrees du cote des yeux ' la 
bouche eft aufli plus ouverte 

' ·que dans la precedente aaion, 
les coins retires en arriere, la 
languc peut paro'itre fur le 
bord des levres, la couleur plus 
enflamee que dans l'Amour; 
tous ces mouvemens faifant 
voir !'agitation de l'ame eau­
fee par les efprits qui !a difpo: 
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fent a vouloir un bien qu' die 
fe reprefente· hii etre conve ... 
nab1e. 
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L'ESPERANCE. 

LOrs que nous fommes 
portez a defirer un bien, 

& qu'il y a apparence de 1' ob­
tenir , alors le bien excite en 
nous l'Efperance. 

Or comme les mouvemens 
de cette pailion ne font pas 
tant exterieurs qu'interieurs , 
nous en dirons .pttn de chofe, · 
& nous remarquerons feule­
ment que cette paffion tient 
toutes les parties du corps fuf­
pendues entre la cra1nte & 
l'affurance; de forte que fi une 
partie du fourcil marque la 
crainte, l'autre partie marque 
de la furete , ainfi tou.tcs ~~~ 



'-4 
parties d u corps & du vifage 
font partagees & entremelees 
du mouvement de ces deux 
paffions. 
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LA C Jl.A I NTE. 

MAis s'il n'y a point d'a~ 
parence d'obtenir ce 

qu' on defire , alors la crainte 
ou le defefpoir prend la place 
de r efperance ) & le lnouve­
ment de la crainte s' exprime 
par le fourcil un peu eleve du 
cote du nez' la prunelle etin .. 
celante & dans un rnouvement 
inquiet , fituee dans le milieu 
de 1' cril, la bouche ouverte, fe 
retirant en arriere, & plus ou-· 
verte par les cotes que par le 
milieu, aianr la levre de deffous 

· plus retiree que celle du deifus. 
La rougeur eft plus grande 
m~me qu'en l'atnour ni au d~: 

c 
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fir, rnais elle n., eft pas fi belle~ 
car elle tient de la couleur li .. 
vide' les levres font de meme, 
.& elles font auffi plus feiches, 
"quand la paffion de 1' amour 
·change la cr.ainte en jaloufie. 
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LA JALOV -SIE -

7Expritne par le front ride,' 
le fourcil abattu & fron­

ce' l' reil etincelaut' & la pru-
1. nelle cachee fous les fourcils 
~ tournes du cute de I' objet qui 
~I caufc: la paffion, le regardant 
f de rravers & d'un cote con ... 

traire a la fituation du vifage,· 
la prunelle doit parol.tre fans 
arret & pleine de feu , auffi 
bien que le blanc de 1' reil & 
les paupieres ; les narines pa-

Mdes, ouvertes, & plus tnarqu~es ... 
qu' a I' ordinaite ) & retirees en ;~: 
arriere, ce qui fait paro1tre des 
plis aux joues : la bouche pour .. 
ra etre fermee ) & faire con-

~ ij ·--
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. noltre que les dents font fer~ 
rees ' la levre de deffausex~'ede 
celle de deff:u.s:..·, & les coins de 
la bouche feront retires en ar. 
riere , & feront fort abai!fes; 
les tnufcles des machoires pa· 

(\ L I rottront enronces. 
Il y a une partie du vifage 

dont la couleur fera enflamee, 
~ !'autre jaunatre, les levre~ 
pales ou livides. 
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LA HAINE. 

DE la jaloufie s'engendre 
la haine ; & comme la 

l haine & la jaloufie ont un 
~grand rapport entr' elles , & 
,que leurs mouvemens exte-
rieurs font prefque fembla­

. bles' nous n' avons rien a re­
marquer en cette paflion de 
different ni de particulier, qui 
ne foit dans la precedente. 
Apres avoir parle de· la jalou­
lie & de la haine , nous pou~ 
vons paffer a la trifl:effe. 

c iij 
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LA COLERE. 

L Orfqu,e la col er~ s' e~~a.: 
re de 1 ame, eel ut qut re£. 

fent cette pailion, a les yeux 
rouges & enfl~mes, la prunelle 

I egaree & ttincelante, les four­
ells tantut abattus' tantot ele ... 
ves l'un com.me 1' autre,le front 
paroltra ride fortement , des 
plis entre les yeu x , les narines 
paro!tront ouvertes & elargies, 
les levres fe preffant l'une con ... 
tre l'autre, & la levre de def­
fous funno~tera cclle de def-· 
fus , laiffant les coins de la 
bouche un peu ouverts, for­
nlant un ris cruel & dedai­
gneux. 

D 
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11 fe:mblera grincer les d nts; 

il paro!tra de . .la [alive a la tJu .. 
che , fon vifage fera pale en 
quelque endroit' , & enfla!"'~ 
en d' autres & tout enfle ; les · 
veines du front , des tempes , 
& du col feront enflees & ten­
dues, les cheveux heriifes, & 
celai qui reffent cette paffion, 
s' enfle au lieu de refpirer, 
parce que le ca:ur .eft oppreife 
par l'abondance du fang qui 
vient a fon fecours. 

A la col ere fuccede quelque .. 
fois la rage ou le defefpoir, 
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L~extreme deflfjoir. . !· 

· L fe peut exprimer par ·un 
homme qui grince les dents, 

! ecume, & . qui fe mord Ies le­
e v-res) & qui aura le front ridt 
~ par des plis qui defcendent du 
(;~ haut en bas, lcs fourcils fcro t ­
~ abai!fes fur les yeux , & fort . 

pre!fes du con! du nez : il aura· 
1' reil en feu, plein de fang, la . 
prunelle egaree ' cachee fous 
le fourcil, & dans le bas de 1' reil · 
clle paro!tra etincelante & fans 
arret ; fes paupieres feront en­
flees & livides ) .les narines . 
gro{fes & ouvertes s' eleveront -

r-:-- en haut, & le bout du nez ti-­
rera .en bas, les mufcles & .ten~ --·· ... -- D ij . 
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dons de cette partie feront fort 
cnfles, ainfi que routes les vei­
nes & nerfs du front, des tern­
pes , & des quatre parties du 
vifage : le haut des joues pa-

" I & J. I\. ro1tra gros, 1narque 1~rre . a 

1' endroit de la machoire , la 
bouche qui rera ouverte fe re. 
tirera fort en arriere , & fera 
plus ouverte par le.s cotes que 
par le milieu, la levre de deffous 
fera groffe & renverfee , & 
route livide ainfi que tout le 
refte d u vifage ; il aura les eh e .. 
vcux droits & heri!fes .. 
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'L.A TRIS'TESSE. 

CO.tnm'e nous avons dit; 
.la trifie!fe eft une lan­

gueur defagreable , ou l' amo 
re~oit des incon1modites du 
mal ou.du defaut que les im­
preffions du c~rveau lui repre­
fentent. 

Cette paflion fe figure auffi 
par des mouvemens qui fcm­
blent marq~er !'inquietude du 
cerveau , & 1' abattement du 
creur ' car le.s cotes des four­
cils font plus eleves vers le mi .. 
lieu du front, que du cote des 
joues; & celui qui efi: agite de 
cette paffion_, a les prunelles. 
troubles ,_le. blanc de.l' ~n j~u~-
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ne, les paupieres abattues & 
un peu en.fle es , le tour des 
yeux livide, les narines tirant 
en has, la bouche entr' ouverte 
& les coins abaiffes, la rete pa .... 
toit nonchalamment panch~e 
fur une des epaules, toute la 
couleur du vifage eft rlomb~r, 
& les levres pales & fans cou­
leur. 
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'Douleur corporcUe. 

M Ais fi la triil:effe eft 
caufee par quelque 

douleur corporelle , & que 
cette douleur foit aigue , tous 
les mouvemens du vifage pa­
ro!tront aigus, car les [ourcils 
qui s' elevent en haut ' le fe­
ront encore plus que dans la 
precedente paffion, & s'appro. 
cheront phis pres l'un de 1' au­
tre ; la prunell.e fera cachee 
fous le fourcil) les narines s' e­
leveront auili de ce cote-la, & 
marqueront un plis aux joiies, 
la bouche [era plus ouvcrte 
que dans la precedente action, 
& plus retiree en arrie.re, & 



3-4-
fera une efpecc de figure car~ 
ree en cet endroit-LL Toutes 
les parties du vifage paro!tront 
plus ou moi~1s rna:rq_uees , & 
plus agitees fel.on que la dou­
lcur fera violente •. 
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LA JOIE .. 

SI au lieu de routes les paf­
fionsdontnousvenonsde 

parler, la joie s'e1npare de l'a­
me , les 1nouvemens 9.ui 1' ex..­
priment font bien differens de 
c;eux que nous venons de re­
marquer, car en cette paflion 
le front eft ferain, le fourcil 
fans mouven1.ent' elev.e par le 
tnilieu, 1' ce.il mediocrement ou­
vert & riant, 1~ pru~nelle vive 
& eclatante ' les narines t.ant 
foit peu ouvet:tes , la boucl1e 
aura un pcu les coins eleves ~ 
le teint vif, les joiies &.lcs 1~-: 
~re~ 'termeilles~. ·- . 
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LE RI S. 

E~ fi a la joie fucced~ le 
r1s, ce mouvement s ex­

prime par les fourcils eleves 
vers le milieu de 1' reil, & abaiC 
fes du cote du nez) les yeux 
prefque fermes, la bouche pa­
ro1tra entr' ouverte, & fer a voir 
les dents, les coins feront reti­
res en arriere, & s) eleveront en 
haut, ce qui fera faire un plis 
aux joiies qui paro1tront en­
flees & furmonter les yeux , le 
vifage fera rouge , les narines 
ouvertes , & les yeux peuvent 
paro1trc moiiilles , ou jetter 
quelques larmes qui etant hie~ 
ditferentes de celles de-la trl-
... . - - ·- --~ 



_,s 
fre!fe , ne eh an gent rien an 
mouvement du vifage , mais 
bien quand elles font ~xcitees 
p-ar la douleur ... 
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LE PLEVRER. 

A Lors ~dui ~u~ pleure a ~e 
fourcll abalffe fur le mi-

lieu du front, les yeux prefquc 
fermfs ., fort moi.iill.es & abaiC. 
fes du cote des joues ' & les 
narines enfl~es, & tous les n1u£: 
cles & veines du front font ap­
parens ; la bouche [era demie 
ouverte, ayant les cutes abaif­
fes, faifant des plis aux joues, 
la levre de deifous parol.tra 
renverfee, & ,:)fep.ou«era · ~ en 

ant, tout le vifage (era ri­
de & fronce , la couleur fort 
rouge' priJacipalement a 1' en­
droit d~s fourcils, des yeux, 
~~ nez & des joiies~. 
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LA RAGE 

A De femblables mouve~ 
mens que le defefpoir ~ 

mais ils femblent ~tre encore 
plus violens, car le vifc1ge fera 
prefque tout noir , couvert 
d'une fueur froide, les che-

h · {("! 1 I I veux eruu:s, es yeux egares.. 
& dans un mouvement con... 
traire, la prunelle tirant tan-

/1 d 1\ Id & 1\ tot u cote u ne?-, tantut 
fe retirant dans les coins de 
l'reil du cute des oreilles: tou .. 
res les parties du vifage feront 

I I & extremement marquees en ... 
flees. 
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Oila, M·EsSIEu.R·s-;? 
une partic -des mauve­

mens exterieurs que j' ai remar~-­

ques fur le vifage. 
Mais comme nous avons dit.~ 

dans le commencement de ce 
difcours , que les autres par- ­
ties du corps peuvent fervir a: 
l'expreffion , il fera bon d'en . 
dire quelquc. chafe en paf..:­
fant. 

Si 1' Admiration n' apporte ~ 

pas grand changement dans 
le vifage) elle ne produit gue­
res d' agitation dans les autres 
parttes du corps, & ce premier · 
mouvement peut fe reprefen· 
ter par une perfonne droite, 



r4g: 

aiant les deux mains ouvertes; 
les bras approchans un peu du 
corps , les pieds l'un contre 
1' autre & en m~me fituation. 

Mais dans l'Efl:ime le corps 
fera un peu courbe, les tpatt­
les tant fait peu elevees J les· 
hras ploies & joignantle corps, 
les mains ouvertes & s'appro- ~ 
. chant l'une contre I' autre , &· 
les genoux ploies. 

Dans la V eneratiC?n le corps­
fera encore plus courbe que 
dans l'E frime , les bras & les 
mains feronr prefque· joints :t it~ 
les genoux iront en terre, & ~~ 
toutes les parties du corps mar- :ttJ 

queront un profond refpeet. ·I 

Mais enl'action qui marque 
1~ Foi) le corps peut etre tout- i\O 

a-fait 
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:rtr1 a-fait incline' les bras ploies & 
uda joignant le corps , les mains 
~~ue croifees l'une fur I' autre , & 

route 1' action do it marquer un~ 
'orri profonde humilite. 
rl~· Le Raviifement , ou extafe 
~~~ peut faire paro!tre le corps ren .. 
1~ Verfe en arriere, les bras eleve5, 

~n. 

r~~· 

J 
~ 

lrs mains ouvertes, & toute 1' a­
cbon marquera un tranfport de 
]Ole. 

Dans le M~pris &I'Averfion 
le corps peut fe retirer en ar­
riere, les bras dans 1' action de 
repouffer 1' objet pour lequel on 
a de l'averfion; ils peuvent fe 
ret" rer en arriere, & les pieds & 
lcs jamb~ s faire la m~me chofe. 

Mais en l'Horreur les mou­
vemens doivent etre bien piu~ 

E 
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viol ens que dans r Averfion, car 
le corps paro!tra fort retire de 

· I'objet qui caufe de l'horreur, 
les mains feront fort ouvertes, 
& les doigts ecartes ' les bras 
fort ferres contre le corps , & 
les jambes dans I' aCtion de cou~ 
r1r. 

· La Fraieur a bien quelque 
chofe de ces mouvemens, mais 
ils paroiifent plus grands , & · · 
plus etendus ; car lcs bras fe 
roidiront en avant, l~s jambes 

.:~ ( 
feront dans !'action de fuir de 'ltn 

routes leurs forces, & routes les · 
~n 

parties du corps parol.tront ~u 
dans le defordre. 

~t 
Toutes les autres Pailion~ · 

:t~) 

Peuvent produire des actions 
l1rt 

au corps f~!o!l !e~r nat_t.!~e, mais. r 



JI 
il y en a qui ne font pas pref-. 

n,r~ que fenfibles, comme 1' Amour, 
Ui J l'Efperance & la Joie; car ces 
:reu! • d r d Pafhons ne pro ui1ent pas e 
en~ grands mouvemens au corps. 
;k La Triil:effe ne produit qu'un 
r\1 ahattement de creur, aufii bien 
e(ul qu,en routes les autres parties 

du vifage. · 
ct~. La Crainre peut avoir quel­

~, m· ques tnouvemens pareils a la 
~ ~ ' Fraieur, quand elle n' efl: caufcfe 
!Il l que par l'apprehenfion de per­
aJTJ; dre quelque chofe, ou qu'il 

n,arrive quelque mal. Cette paC. 
fion peut donner au corps des 
tnouvemens qui peuvent &tre 
marques par les epaules pref­
fees, Ies bras fern~s contre le 
corps, les mains de m&me, les 

E ij 
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autres parties ramalfees enfem..: 
ble, & ploiees comme pour ex­
primer un tremblement. 

Le Defir peut fe marquer par 
les bras etendus vers l'objet que 
I~ on defire; tout le corps peut J 

s~incliner de ce cute-la, & rou­
tes les parties paro!tront dans .it, 

, un mouvement incertain & in-. -qutet. 
Mais en la Colere tous les · 

mouvemens font grands & fort 
viol ens, & routes les parties font 
agitees ; les 1nufcles Joivent 
~tre fort apparens, plus gros & ::~· 
enRes qu' a 1' ordinaire , les vei- iijt. 

nes tendues , & les nerfs de .. ~tli 
meme. ut i 

Dans le Defefpoir routes Ies :~~ 
parties du corps font prefquc ~~a 
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1
• en tn~n1e e tat que dans la Co-

ltr. lere, n1ais elles doivent paro1-
tre plus defordonnees ; car on 
peut fa ire un homme qui ~, ar­
rache les cheveux, qui fe 1nord 
les bras, qui [e dechire tout le 
corps , qu~ court & fe prcci~ 
pite. 

Il y auroit encore d' autres 
chofes a remarquer ' fi nous -
voulions exprin1er toutes les 
Pafllons par le menu & dans 
leurs circot;1fi:ances : :Nlais 3 

M E s s 1 E u R s , vous agrerez 
ce petit echantillon du travail 
que j'ay fait, pour fuivre les 
fentimens de !vlonfeigneur no .. 
tre Protecteur ; & le recevrez 

1. comme un travail proportion-
~~ ~ m~ f~~t~ , & ~utap._t qu~ 
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me l'ont pu permettre mes au: 
tres occupations. J e f~ai qu'il 
y a encore un grand no1nbre 
de Paflions que je n,ai point 
touchees ici, par la crainte que 
j'ai eu de vous ennuier, & d'a .... 
bufcr de votre patience ; mais 
Jorfque CC fera a lTIOll tour d~ 
parler dans cette Aifemblee, je 
tacherai a vous entretenir de la 
P hifionomie , des effets diffe­
r ens qui caufent le3_ Pailions 
felon la diverfite des fuj.ets qui 
la re<;oivent. 

of 

F I N. 
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ABREGE 
n~uNE 

CONFERENCE 
DE 

MOMSIEUR LE BRUN, 

Sur la 

P H I S 0 N 0 M I E. 

L Es fantimens que quelques natu­
raliftes ont ecrit de la Phyfiono­
mie , font que les affecrions de 
r ame fuivent le temperamment du 

corps, & que les marques exterieur~s 
font des fignes certains des affecrions de 
l'ame que l'on connoift en la forme de 
chaque animal , fes mreurs & fa com­
plexion; par exemple, le Lion eft ro-

F bufte 
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bufte & nerveux , auffi il eft fort ; le 
Leopard eft foC1ple & delicat, il eft fin 
& trompeur ; l'Ours eft fmvage, farouche 
& terrible , il eft auffi cruel ; de forte 
que les formes exterieures marquant le 
naturel de chaqnt:: anitnal, les Phifiono­
mifres difent , q_ue s'il arrive qu'un 
homme ait quelque partie du corps 
femblable a celle d'une bete' il faut de 
cette partie tirer des conjeB::ures de fes 
inclinations, ce que l'onapelle Phifiono­
mic : que le mot de Phifionomie eft 
un mot compofe du Grec, qui fignifie 
regie ou loi de nature, par lesquelles les 
affetl:ions de r ame ont du raport a la 
fonne du corps: g u'ainft il y a des £ignes 
fixes & permanens qui font connoitre 
les paili.onS- de 1' a me ' a f~avoir celles 
qui rdident en la partie fenfitive. Qlel­
ques Philofoph~s ont dit, . que 1'?.? peut 
exercer cette fctence par difiimthtude, 
c'cft a dire par les contraires, par exem­
ple fi la durete du poil eft un figne du 
na turel rude & farouche , la moldle 1 'eft 
d'un qui fera doux & tendre' de meme 
fi la poitrine couverte d'un poil epais 
eft le figne du naturel chaud & col ere, 
celle qui cll: fans poil n1arquc la man­
fuctude & b douceur. 

D'au~ 
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D'autres difent ~ que pour f~a­

voir queUes font les parties ou les Ggncs 
qui marquent les afteB:ions des ani­
maux , il faut faire cette diftincbon , lcs 
Ull') font propres & les autres font com.­
munes , les propres font particulieres a 
une feu le efpece, les autres conviennent 
a pluficurs' comme la lubricite' quoi­
quelle le foit davantage aux boucs., aux 
anes & aux pourceaux ' les autres am maux 
ne laifient pas d'en eftre auffi en1cus;Donc 
pour connoitre le Ggne propre , il fa ut 
confiderer une feu le ef pece d'animal , 
univerfeulement fujette a une memc i>af­
fion, & enfuitte une autre efpece , en 
la quelle cette paffion ne fe rcncontre 
qu'cn particulier, pourexemplc du figne 
de la force, il faut confider er toutes les 
efpeces d'animaux , le Lion, le Tau­
reau , le Cheval, le Sanglier &c. Et fi 
le figne qui eH: au Lion eft auffi aux 
autres , & que les animaux foibles ne 
l'ayent pas, i \ £1ut reconnoitre quec'e~ 

. le Ggne de la force. 
Il y en a qui difent , que le figne de la 

force eft d'avoir les extremites gran­
des eo m me au Lion, ce qui eft dou­
teux, pnifque quelques autres animaux, 
comme le Taureau & le Cheval &c, ne 

F 2 lcs 
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les ont pas grandes , mais fort ner­
veufes & bien -articulees. Qyelques 
uns difent que les animaux ont plufieurs 
afleB:ions , par exemple, le Lion eft 
vaillant , fort & colere. Pour diftin· 
guer le figne de valeur, il faut remar­
quer, fi les Taureaux & les autre:; ani­
maux qui font forts, ont les deux fignes, 
par exemple fes Lions ont de grandes ex­
tretnitez & le front eleve' files autres ani­
maux qui font forts, n'ont pas le front 
eleve ' il faudra dire par confequent ) 
que le front efeve eft le figne de la valeur, 
& les grandes extremitez le figne de la 
force ; Voila q•1els font les fantimcns 
des anciens Phifionomes, lefquels eten­
dent leurs obfervations fur toutes les 
parties du corps & meme {i_u· la cou­
leur. 

Mais il eft plus apropos de fe reduire 
a ce qui peut e:fl:re necefiaire aux Pein­
tres, car quoi qu'on dife que le gefte de 
tout le corps foit u~1 des plus confidera­
bles fignes, qui marquent la difpofition 
de l'Efprit, l'on peut neanmoins s'areter 
aux fignes qui fe rencontrent en la tefte, 
fuivant ce que ditApulee, que l'homme 
fe montre tout entier en fa tefte & qu'a 
la verite fi l'homme eft dit le racourci du 

M on-
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Moade entier , la tefl:e peut bien efire 
dite le racourci de tout fon corps, que les 
animaux font autant diflerens dans.Ieurs 
inclinations, corn me les hommes le font 
dans leurs affeCtions. Il faut done pre,.. 
mierement obferver les inclinations, que 
chaque animal a clans fa propre efpece, 
enfuite chercher clans leur Phyfioriomje 
les parties qui marquent fingulierement 
certaines affi:.Ctions dominantes,par exem­
ples les ponrceauxfont fales, lubriques, 
gourmands & parefieux. Or 1' on do it 
rcmarquer queUe partie marque la gour­
mandife, la lubricite & la parefie, par­
ce que quelque homn1e pourroit avoir 
des parties reilcmblantes a celle d'un 
pourceau qui n'auroit pas les autres, & 
ainfi il faut f~avoir premierement quel­
les parties font afleB:ees a certaines incli­
nations. En fecond lieu la refiemblance & 
le raport des parties de la face humaine 
avec celle des animaux , & enfin recon­
noitre le figne qui change tousles autres, 
& augmente ou diminue leur force & leur 
vertu, ce qui ne fe peut faire entendre que 
par demonftration de figure. 

L'on remarque que les Animaux qui 
ont le nez eleve par defiits font audacieux, 
que l'audace eft quand un Animal entre-

F 3 prend 
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prend temerairement un combat n'ayant 
pas de force pour le foutenir, d' ou vient 
que ce qui eft audace a un mouton eft 
valeur a un Lion; la difference qu'il y 
a de la face humaine a celles des brutes, 
eft que l'homme a les yeux fituez fur 
une meme ligne qui traverfe droit au 
nerf des oreilles.) lequel conduit a l'ouye, 
les animaux Brutes au contraire ont 1' reil 
tirant en has vers le nez plus ou moins 7 

fi1ivant leurs afled:ions naturelles. Se­
condement l'homtne eleve la prunelle 
en haut, ce que les ani1naux ne fs-au­
roient faire fans lever le nez, le mouve­
ment de leur prunelle tournant bien 
en has, tant que quelquefois le blanc pa­
roift beaucoup au deflus; mais jamais ils 
ne les elevent en ha ut. Troifiemement, les 
fourcils des animaux ne fe rencontrent ja­
tnais, & baiflent toujours leurs pointes en 
has, n1ais ceux de l'homme s'approchent 
au milieu du fl-ont & hauflent leur pointes. 
du cote du nez. 

L'on demontre par un triangle, que 
les impreffions des fentin1ens des animau~ 
fe portent du nez a l'ouye, & de-la au creur 
dent la ligne d'en has vient fermer fon 
angle a celle qui eft fi.lr le nez,& que quand 
cette ligne traverfe tout 1' reil, & que eel-

le 
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led' en has paffe au travers de la geule, ce­
la margue que !'animal eft feroce, cruel & 
carnac1er. 

11 fe fait encore un petit triangle,dont la 
pointe eft au coin exterieur de l'ceil, d' ou 
la ligne fuivant le trait de la paupiere fupe­
rieure f01me une angle avec celle qui 
vient du nez, quand la pointe de cet An­
gle fe rencontre vers le front, c'eft une 
marque d'efprit, comme l'on voir aux 
Elephans, aux Chamaux & aux finges, 
& fi cet angle tom be fur le nez, cela mar­
que la ftupidite & l'imbecilite, comme 
aux Anes & aux Moutons; ce qui eft plus 
ou moins felon que 1' angle fe rencontre , 
ou plushautouplusbas, & l'on demon­
tre toutesces chofespardes exemples deft 
finez fur le naturel. 

F I N. 
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